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                          Nous avons regroupé sous le titre "Manuscrit Ronzier de Vern" l'ensemble des textes issus des papiers de famille conservés dans son château de Vern par Paul-Albert Robert, érudit cévenol, qui les utilisa pour sa thèse, publiée à Nîmes en 1911 sous le titre "L'affaire du Pont-de-Montvert". Nous ne connaissons pas précisément les ascendants de monsieur Robert, et quels liens de parenté l’ont uni à la famille Ronzier ;.constatons simplement qu'un sieur Antoine Robert du Chambon est cité dans une des lettres publiées ici. Madame Aubin, fille de Mr Robert et seule descendante directe de la lignée, adhérente du Lien des Chercheurs Cévenols, me signala que l'abbé Roux avait une photocopie de ces documents. J’ai eu la chance de pouvoir photocopier à mon tour cette photocopie peu avant le décès de notre regretté  ami. 

                            Une partie de ces papiers consistent en une copie faite par Monsieur Robert de mémoires et lettres, dont le mémoire d'Antoine Ronzier de Vern  qui suit.  Une autre partie est la photocopie de lettres originales, avec lesquelles nous avons complété le texte recopié par Mr Robert. Ces lettres sont malheureusement souvent assez dégradées et de lecture difficile, ce qui explique quelques manques dans la transcription (nous ne désespérons pas de retrouver un jour les originaux pour reprendre cette transcription). Le complément que nous avons ajouté au document initial de Mr Robert à partir de ces lettres est en  rouge dans le texte qui suit. Le lecteur verra que ces lettres sont d'un intérêt considérable, montrant l'ambiance qui régnait dans ces villages majoritairement catholiques de la région de St-Florent pendant la guerre des camisards. L'organisation en milices des habitants, le rôle du curé de Ste-Cécile d'Andorge dans l'attaque du village protestant de Branoux en réponse aux dégâts des camisards dans sa paroisse, le sort de la femme de Moïse Bonnet (exécuté pour le meurtre de l'abbé du Chaila) apportent de nombreuses informations inconnues jusqu'alors. Notons pour terminer cette (trop) longue introduction, que le manuscrit Ronzier de Vern a été très bien exploité, pour ses aspects concernant l'organisation des "florentins" (milices anticamisardes propres à cette région située autour de la bourgade actuelle de St-Florent-sur-Auzonnet), par Chrystel Bernat dans son mémoire de maîtrise soutenu à Toulouse II Le Mirail en 1997, intitulé : Une révolte et sa contre-révolte.

P. R.

Mémoires concernant les troubles causés en Cévennes en 1702 1703 1704 par les protestants révoltés dits camisards.

                         Extrait de certains papiers originaux que j'ai à mon pouvoir concernant les troubles causés en Cévennes en mil sept cens deux, trois, et quatre par les protestants révoltés dits camisards.

Mémoire écrit de la main de Sr Antoine Robert Ronzier de Vern

                         Ce mardi 25e juillet 1702 la nouvelle est venue qu'on a assassiné Mr l'abbé du Chayla au Pont de Montvert lequel fut cruellement tué avec son valet par des gens inconnus qui tuèrent aussi le rentier de madame d'ANDRÉ. Cela  arriva dans la nuit pendant qu'ils prêchaient et chantaient des psaumes. Le lendemain matin ces cruels mutins s'en allèrent à Frugères où ils tuèrent aussi Mr le curé et le maître d'école et mirent le feu à la maison claustrale laquelle brûla ensemble la porte de l'église comme aussi la maison à madame d'ANDRÉ où logeait feu l'abbé du Chayla.

                        Cette cruelle sédition a inspiré de la terreur et donné lieu de nous assembler attendu qu'il n'y a point de troupes étrangères, mais seulement quelques compagnies de bourgeoisie qui ne peuvent pas survenir à détruire cette assemblée nombreuse qu'on dit d'environ six cens personnes.

                         Le mercredi 26e du mois Mr de TARABIAS et moi nous trouvâmes a Dieusse et résolûmes avec les habitants de nous tenir sur nos gardes et de poser des sentinelles aux avenues pour garder les passages attendu les instances de ces malheureux qui voulaient venir brûler les églises et tuer les prêtres de ce païs.

                         Le lendemain jeudi 27e nous étant encore trouvé au Dieusse, Mr de TARABIAS eut avis de Mr de CORNIARET de s'assembler à Malenotres (?) pour délibérer et prendre les expediens pour empêcher ces scélérats de se satisfaire entièrement ou étant il fut délibéré d'aller le lendemain à Vialas ou on s'était vanté de venir à sept heures du matin faire leurs prières et chanter les psaumes dans l'église du lieu.

                         Le vendredi 28e nous fûmes au Vialas étant environ deux cens hommes armés desquels je commandais environ trente de Vern Dieusse et le Martinet neuf et nous étant campés au-dessus de l'église, je fus prié par Mr SOLLIER secondaire du Vialas de l'escorter avec six de mes hommes choisis pour aller tirer les ornements habits sacerdotaux et vases sacrés de lad église ce qui fut exécuté, on mit le tout en deux ballots qu'on fit porter par deux hommes à Genolhac ou led Sr Sollier s'alla réfugier. Mr BROS curé s'était réfugié au Peras chez Mr de CORNIARET. Ayant fait cette action, les ennemis furent avertis de notre marche, ils se dispersèrent, mais pourtant nous ne fûmes pas les attaquer. Dans le lieu de Vialas on nous donna à boire et à manger.

                         Ayant resté au lieu jusques à midi nous retournâmes sur nos pas tambour battant et marchant en bataille ayant encore appris qu'on avait tué Mr le prieur de St André de Lancize.

                         Ces malheureux n'étant pas contents s'en furent à la maison de Mr de la CAMP la Deveze de Barre où ils tuèrent ledit sieur de la CAMP, la dlle sa femme et tous les autres qui furent dans la maison dont je ne sais pas le nombre; ils brûlèrent le château et s'étant ensuite campés au devant où ils mangeaient et buvaient, il survint Mr de Pouls capitaine d'une compagnie franche avec sa compagnie ou partie d'icelle qui tira dessus et en tua trois et fit trois prisonniers notamment le nommé Pierre Esprit qui avoua être un des chefs de cette cabale.

                         On a fait brûler ledit Pierre Esprit au Pont de Montvert au mois d'aout 1702, ensemble Moise Bonet coutelier de Peiremalle à St André de Lansuscle pour avoir été l'un des meurtriers de Mr le prieur dudit lieu, lequel fut pris à Peiremalle par Mr COSTE Capitaine comme aussi le nommé Nouvel de NOJARET pour être de la cabale de ces malheureux lequel avait été pris au devant de la maison du sieur de la Camp par ledit sieur Pouls.

Mr OSTE Capitaine d'une compagnie franche qui lui fut donnée en considération de ce qu'il avait défait une grande assemblée qui se fit proche de Chamboredon au-dessous de l'Issartol, le sr COSTE avec sa compagnie dont mon frère de BORDEZAC à l'honneur d'être Lieutenant étaient logés à Peiremalle ou casernés au fort, d'ou il manda deux soldats à Branous, attendus qu'ils sont vides pour payer la contribution, et étant chez le sieur Verdier consul, entrèrent environ cinquante hommes armés en criant tue tue mais à la prière de la mère du sieur VERDIER on leur donna la vie se contentant de les désarmer au même temps on dit qu'on avait désarmé en trois endroits à St Just, aux Plans et au mas de Lamouroux de Portes.

                         Le 9e août 1702, Mr de ABRIÈRE Capitaine de Chamborigaud étant au Collet de Dèze en garnison on lui vint dire qu'il se faisait une assemblée là tout proche: il y alla avec sa compagnie pendant qu'il fut voir cette feinte, vinrent dans la nuit audit Collet environ deux cents hommes qui allèrent à la maison de Mr le curé lequel ayant été averti peu de temps avant eut le temps de se retirer; cette troupe de gens fit beaucoup de ravages dans la maison du curé et ailleurs prenant les armes de ceux qui en avaient. Mr de DÈZE même fut obligé de leur bailler un fusil et une paire de souliers. Se retirant ensuite du côté de St Michel ils allèrent camper à un endroit appelé Champ Domergue dans la paroisse de St Frezal proche St Andéol. Sur quoi le sieur de CABRIRE avec sa compagnie, la compagnie des Aires et de St Germain, un détachement avec Mr POULS les suivirent n'étant pas plus de 65 soldats, allèrent aborder cette grande troupe à proportion des soldats, lorsqu'ils virent venir les soldats ils avancèrent leur faisant signe avec le chapeau d'approcher et firent une grande décharge sur les soldats qui venaient par défilé desquels il n'y eut de blessé qu'un lieutenant qui fut blessé au bras et un autre du nom desquels je ne me souviens pas et les soldats commandés par le sieur POULS tirèrent dessus et en tuèrent sur la place et en les suivant comme ils prirent la fuite environ vingt cinq; on dit que la compagnie de Chamborigaud fit plus qu'aucune; ils ont apporté des fusils des habits des souliers et de l'argent; le chef de ces scélérats est un nommé LAPORTE de Branoux.

Ce 21e 7bre 1702 on a fait rompre à Alais un nommé SALLES de Pertus, le nommé DONNADIEU de la Viale paroisse du Colet et le nommé Jean HERAL de St Denis proche Rivière qui s'était mis de cette bande.

Lettre du Sieur Maurice RONZIER de BORDESAC au Sieur Antoine RONZIER de VERN son frère (manque original)

A Pierremalle ce 10e 8bre 1702

.....

                         Vous avez apparemment su la mort du prieur de St Martin de Bobaux et le brûlement de son église et de celle de Soustelle et de Lamelouse et la mort du sieur Jourdan de BAGARS voila à gros avis les nouvelles que j'ai a vous donner. Je suis tous les jours en détachement à cause qu'une partie de ces scélérats est dans les bois de Rousson. Voila de quoi je vous avertis comme étant mon très cher frère de même que toute la famille, votre RONZIER

                         Ordre donné par Mr RONZIER de VERN inspecteur le 2 décembre 1702 : Jean Pierre CASTANIER, Jean DELEUSE, Jacques ARNAL de VERN, Antoine DUMAS Pierre GUIBAL plus jeune, Barthélemy BESSE, Antoine HERAIL et Pierre POLGE de Dieusse joindront Mr Jean Dumas du Dieusse aujourd'hui pour s'en aller passer la nuit a Sénéchas avec leurs fusils et autres armes pour faire garde à l'église et maison claustrale du Senechas s'y rendront avant la nuit et resteront jusques après la sainte messe sous le commandement du Dumas à peine de l'amende portée par la délibération sur ce passée et rapporteront un certificat de Mr le Prieur ou de Mr son secondaire d'avoir fait lad fonction. Ce 2 Xbre RONZIER inspecteur

Copie de la lettre écrite par Monsieur RONZIER de VERN à Mr le prieur de Sénéchas, au sujet des troubles causés par les camisards

Vern le 4e février 1703

Copie de la lettre écrite par sieur Antoine RONZIER à Mr le prieur de Sénéchas auquel il apprend la chasse donnée aux barbets desquels il y a eu environ quatre vingt de tués et autres choses au sujet de la guerre des camisards

                        Monsieur, après avoir beaucoup attendu secours nous l'avons eu de Mr de MARCELLY qui a chassé pour une heure seulement les barbets de Génolhac où il y en eut environ quatre vingt de tués tant hommes que femmes; on a pris un grand butin de mulets qu'on a emmené; mon frère de Bordezat qui vint aider à nous défendre ou il a resté six ou sept jours dans la paroisse avec une compagnie y a contribué. Mr de St Julien de Tarabias avec sa compagnie y a été et a gagné le tambour qui avait été pris de la bourgeoisie du Génolhac. J'ai eu l'honneur d'en être avec une compagnie ou je n'ai pas eu occasion de bien faire, mais par la grâce de Dieu aucun n'a pas été tué ni blessé des notre, mais bien cinq de Mr de MARCELLY morts ou blessés. J'ai voulu prier le sieur MARCELLY de nous laisser quelques compagnies pour aider à nous défendre, mais ma prière a été fort inutile. M'a seulement promis de nous envoyer encore du secours, sur ce que je lui ai représenté que nous étions plus en danger que avant sa venue, il m'a répondu qu'il ferait de son possible pour nous aider tant par l'inclination qu'il en a que pour faire plaisir de Mr de MORANGIES. Je vous prie Monsieur de le solliciter un peu s'il vous plait. Nous sommes toujours assemblés environ deux cents hommes compris ceux de mon frère et encore une compagnie d'Aujac et de Malbosc commandée par Mr VEYRINES d'AUJAC et dans la résolution de nous bien défendre et comme nous avons besoin de 20 livres de poudre et autant de plomb que les nouveaux consuls sont chargés d'acheter par contribution et qui nous est fort nécessaire. Ledit consul m'a dit vouloir venir la quérir ou d'envoyer quelqu'un pour cela, mais comme on ne voudrait pas la leur bailler attendus qu'ils ne sont pas connus, ils ont trouvé à vous  Mr pour que vous ayez la bonté de le leur faire bailher. Il serait bon qu'il y eut plus de poudre que de plomb parce que plusieurs peuvent avoir quelques bales. Ils payeront le prix du tout. Je leur ay même bailhé un louis d'or que je me suis trouvé attendu qu'ils m'ont dit qu'ils n'avaient pas d'argent. Escusés de la liberté que je prends envers vous mais la nécessité présente du fait m'oblige  a me rendre importun, dieu nous fasse la grâce de pouvoir vaincre les méchant et de nous voir un jour en paradis, je le souette avec autant de désir que je le puis et suis monsieur votre très humble et très obéissant

Alais le 16 février 1703 Mr Dupuy, prieur de Sénéchas à Mr RONZIER de VERN

Monsieur

                        Vous ne devez pas douter que je ne prenne beaucoup de part à tous les désordres qui arrivent tous les jours dans le pays. Je loue votre courage et votre vigilance. Si tous les habitants étaient si ponctuels à faire la garde que vous la paroisse ne serait pas peut-être en si grand danger qu'elle est; cependant je vous dirai que dès que j'ai eu reçu votre lettre j'ai été parler à Mr de Julien commandant des troupes, que j'ai trouvé chez Mr l'abbé de Morangiès ou il dînait avec Mr de MARCELLY Colonel. Je leur ai exposé la nécessité qu'il y a d'envoyer des troupes au pays, je leur ai même lu votre lettre mais ils ont répondu que les troupes étaient un peu fatiguées à cause qu'elles venaient de faire une course de huit jours pour combattre les barbes qu'ils ont entièrement défaits au nombre de huit ou neuf cents. Cependant vous verrez venir des troupes dans le temps que vous n'y penserez pas, peut être même demain, mais cella doit être secret; en attendant cet heureux moment, il faut veiller s'il vous plait plus que jamais et exhorter tous les habitants à en faire de même, car ceci va prendre fin a cause de la multitude de troupes qui viennent dans la province; il arriva hier au soir dans cette ville quatre compagnies de dragons, et Mr le Marechal de MONTREVEL avec cinq mille hommes. Au premier jour il est déjà arrivé a Montpellier; puisque vous en avez tant fait de conserver jusqu'ici la paroisse, je vous prie de continuer afin que vous en ayez toute la gloire, dans peu de temps j'espère d'avoir l'honneur de vous voir et de vous témoigner que je suis sans réserves, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur     Dupuy pr    a Alais ce 16e febv 1703

7 mars 1703

 Mr CHABERT

 fils sur la blessure de son frère à Mr RONZIER de VERN son oncle

A Portes ce 7e mars 1703

                       Nous ne doutons pas que vous ne preniés toute la part qu'un bon ami doit  prendre à ce qui nous regarde, Monsieur mon très cher oncle et surtout à la chute de mon frère qui nous chagrine beaucoup surtout ne pouvant savoir quel événement il y aura et sur ce que vous me demandés de savoir de quelle manière il fut blessé je vous dirai que dimanche en nous retirant du Colet où nous quittâmes Mr de JULIE N avec toutes les troupes qui s'en allaient à Alais où ils sont encore, étant à la jointure des chemins du Colet et de Coudouloux l'on vint nous dire que Chayla du Maine s'était réfugié chez son neveu au Teyrac il voulut contre mon sentiment y aller avec une vingtaine d'hommes qui l'abandonnèrent comme je lui avais dit qu'ils feraient, c'est-à-dire que lorsqu'il fut chez Chayla ayant posé quelques sentinelles au dehors de la maison et lui étant entré avec quatre ou cinq hommes au dedans et aperçu le coquin qu'il cherchait, il descendit de dessus le Teyrac une troupe assez nombreuse qui donna l'épouvante et firent fuir tous ceux qui étaient dehors si bien qu'ils abandonnèrent mon pauvre frère qui fut blessé de trois balles à la jambe droite à l'endroit de la cheville; Les quatre l'emportèrent comme ils purent jusques à la maison de Chabrol du Gravas ou ils furent poursuivis par ces bandits à coups de fusil. Mr de SALZE rallia ces lâches et les obligea d'aller chercher mon frère à l'endroit où il était et le fit emporter ici où il est présentement bien affligé de douleur; vous voyez l'exemple des bourgeoisies, profitez en je vous en supplie et ne vous commettez pas que lorsque vous ne pourrez pas l'éviter.

                        Au reste, nous avions eu la nouvelle de la mort de ces cinq personnes que vous me marquez, voilà un second exemple a ne pas se commettre sans grosse précaution joint que d'ailleurs il est fortement défendu aux bourgeois de s'attrouper ni sortir pour aller piller ni ravager. Mr JULLIAN que j'eus l'honneur de voir hier matin à Alais protesta que si cela arrivait il en ferait faire un exemple. L'on attend d'un jour à l'autre l'arrivée de Mr de Chantaruejols qui a été nouvellement fait brigadier d'armées à Allais avec sept bataillons, et mon père qui vous salue et me charge de vous écrire celle ci a eu une lettre de Mr Champetier qui marque qu'ils ont eu avis d'Uzès qu'il doit arriver 40 bataillons qui viennent du Milanais dont il en viendra 22 en province et le reste doit rester en Dauphiné. Les grands coups de fusil qu'on tirait hier du côté d'Allais nous donnaient à penser: je commença à les entendre de Sauvagnac en continuant jusques ici. Nous avons su aujourd'hui que c'était les miquelets qui folâtraient. Au nom de Dieu conservez vous tant pour vous que pour votre famille que je salue bien fort et croyez moi à mon ordinaire d'un profond respect, Monsieur mon très cher oncle votre très humble et très ... serviteur  CHABERT

21e avril 1703 Mr du Rastel à M RONZIER de VERN auquel il donne des nouvelles des camisards et apprend l'escarmouche arrivée entre eux et les troupes du roi au passage de la rivière de Cassagnas

Au Rastel ce 21e avril 1703

                       Je vous prie Monsieur avoir la bonté de m'apprendre si vous avez des nouvelles de Mr MASMEJEANau sujet de l'affaire de Madlle de Lanteires et s'il est dans le sentiment de la payer pour que je vous envoie la quittance et au cas ou le sieur MASMEJEAN ne vous ai fait aucune réponse je vous prie avoir la bonté de lui envoyer un message que je payerai pour mlle de Lanteires. Je ne trouve personne qui veuille y aller, cependant je me suis chargé de cette affaire ou j'ai besoin de votre secours. On vient de me dire  qu'on vous avait donné l'alarme que les camisards devaient être ici ils nous feront un gros plaisir de se tenir loin. Tout ce que j’en sais qu'ils furent avant hier jeudi dîner à St Andeol et dans le voisinage au nombre de trois ou quatre cens et furent coucher au Castanet de Dèze. C'était les mêmes qui s'étaient battus avec les troupes qui étaient à St Germain, au Pradal proche Cassagnas où ils perdirent quelques hommes du nombre desquels je ne suis pas certain: les officiers ont dit à Alais qu'ils en avaient tué soixante ou quatre vingt, d'autres gens disent qu'il n'en est demeuré que cinq à six sur la place, ainsi je ne vous baille rien de sûr sinon qu'il se fit de grosses décharges de part et d'autre. Ce furent les camisards qui attaquèrent les troupes du roi au passage de la rivière de Cassagnas dans le temps qu'ils se retiraient après avoir pillé Cassagnas et brûlé le Pradal. Il s'est perdu quelques soldats. Si j'apprends quelque chose, vous pouvez compter que je vous avertirai, je vous prie d'en faire de même pour que j'eusse le temps de me tirer de devant, quoique quelque malheureux coquin dit hier  à Portes à des gens qui s'en allaient à la foire de Pradelles que j'attendais les camisards de dîner chez moi, qu'ils me l'avaient écris, c'est quelque jean-foutre qui cherche à me faire des affaires et à tout le village; il sera heureux que je ne le découvre pas. S'il est découvert, il ne le portera pas loin, ou bien je ne trouverai pas le moyen de le joindre. Si je ne vous cognusse pas tant de mes amis, je ne vous ferais pas part d'une matière pareille. Je vous souhaite le bonjour et suis avec attachement Monsieur votre très humble et très obéissant serviteur du Rastel

                         Depuis ma lettre écrite, il est venu une troupe de bourgeois partie de Senechas et partie de Bourdezac; ils ont enlevé une partie du troupeau du lieu au bout du pont et en firent quelques postes et de gens qui sont réfugiés a Allais. Vous savez Monsieur que les ordres du roi ne sont pas tels et qu'il y aura des plaintes et que si cela continue tous les habitants vont déserter. On a beau supposer que les attroupés son réfugié dans notre lieu, la vérité se saura. ; Je sais de leur hargne (?) depuis l’affaire de Chamborigaud. Ils n'y ont plus approché Je vous marque cela pour que vous ayez la bonté d'en informer Monsieur de TARABIAS et monsieur votre frère qui pourraient faire rendre ce qui a esté pillé avant que la chose....crée (?); ce sont des gens de leur troupe qui sont venus sans aucun ordre de leur part ni autre.

(lettre manquante en original) Lettre de Mr Dumoulin gouverneur au château de Portes à Mr RONZIER de VERN

Du château de Portes ce 24e avril 1703

                         J'avais écris Monsieur ce matin à Mr votre frère de venir secourir Mr de St Florent, mais du depuis j'ai appris que les scélérats ont couché aux Mages au nombre de six cens hommes lesquels ont passé à dix heures au Pradel ayant tué sept à huit personnes et pris le chemin des Salles et Branoux ce qui me fait vous prier Monsieur, d'avertir Mr Ronzier votre frère qu'il ne bouge pas, c'est la grâce qu'espère celui qui est parfaitement Monsieur votre .... Dumoulin

(lettre manquante en original) Lettre de M' CHABERT fils à Mr RONZIER de VERN

A Alais ce 25e avril 1703

                         J'ai cru vous devoir donner avis monsieur mon très cher oncle comme la troupe qui passa hier au Pradel et de là à Branoux qui est composée d'environ 500 hommes est celle de Chevalier et du frère de Mr de St CHAPTES qui va selon toutes les apparences joindre celle de Joany qui est du côté de Castagnols pour apparemment faire quelque tentative sur votre paroisse ou autres voisines, c'est pourquoi vous méfier d'eux, mettre le plus de gens que vous pourrez sur pied et prendre garde de ne pas tomber dans le piège que quelques habitants du Pradel et des Salles sont tombés. S'étant mêlés avec ces malheureux dans la croyance où ils étaient que c'étaient des troupes du roi parce qu'ils ont une compagnie de grenadiers habillée des habits qu'ils ont enlevés aux soldats, laquelle ils font marcher à la tête. Les bourgeois du Pradel qui sont au nombre de 20 ou 25 qui ont été tués lorsqu'ils aperçurent cette troupe se détachèrent pour les reconnaître croyant que c'était de la garnison d'Alais quand ils furent au qui vive ces malheureux répondirent Ternait à ceux du Pradel et Rouergue aux Salles. Sur cette réponse ces pauvres gens se mêlèrent avec ces bandits qui les désarmèrent et les égorgèrent. FLOURIT qui vient vous apporter cette lettre express a ordre d'en faire voir à mon père et à Mr de SALZE en passant afin d'éviter et faire éviter le même danger. Je vous salue bien humblement et suis de même qu'un cousin votre frère que je salue aussi et toute votre famille

Lettre du Sieur Courtois de St Ambroix

A St Ambroix le 27 avril 1703

Monsieur mon bon ami

                         Je vous prie de me faire la faveur, la présente reçue, me vouloir expédier un certificat de la mort de Raymond Masson, mari de Françoise BONDURANT de Génolhac rebelle au roi passé par les armes à Sénéchas, et vous prie Monsieur d'y mettre le jour de sa mort et le mois et le faire signer à Mr LAYDE votre secondaire, s'il vous plait à cause que ce lieu menace d'être entièrement ruiné par leur rébellion, je veux présenter requête à Mr l'Intendant et m'assister    ..... Vu que je suis donataire de feu Jean BONDURAND, l’autre je suis le plus proche et suis fidèle au roi et de la religion catholique comme le fait apparaître un bon certificat de messieurs les prêtres de moy et de mon fils et ma belle fille anciens catholiques autorisés de monsieur l'abbé, Mr le vicaire général de Genolhac m'écris qu'il me faut le certificat de la mort de MASSONET que sa femme Françoise BONDURANT est désobéissante aussi bien que feu son mari. Je vous prie m'envoyer ce que je vous demande par cet exprès s'il vous plait, lad affaire presse ce que j’attends de votre amitié et bonté je vous suis et serai toute ma vie avec soumission et un profond respect Monsieur votre très humble et obéissant serviteur   Courtois

                         Je vous envoie en vrac toutes choses tant de hozards que pour le camp volant lundi sur la nuit arriva à Mileis, les Mages, la badie, le mouna terre de St Jean de Valeriscle 1200 hommes, tambour battant s'est contenté de manger et boire et se retirèrent le mardi matin on tua trois hommes anciens catholiques savoir le fils de Bonaire de St Salvière [St Sauveur?)... Galibert de Courry qui allait à Ales vendre du blé ou a ce matin les peres sont passés à St Ambroix je leur ai parlé, venant  de les enterrer.De la les hosarts sont allés au Pradel l'on y a tué dix a douze hommes. Toute notre ville est remplie des familles des villages voisins on charie nuit et jour et c'est une grande désolation. Dans ma maison j'ai logé Mr de CHALBOS prieur de StEstève et Mr COMBY secondaire de St Victr de Malcap et j'ai quitté mon lit pour le leur balher avec joye.

                        Et ce soir des commissaires du roi ont pris toutes les mules de St Jean de Maruejols, St Denis, Rochegude, Roineres et autres lieux pour porter les tentes et autres choses du Camp volant qui se fait à la plaine de Nouatelle (?) ce camp il y a près de mil hommes et c'est une chose assurée, vous devez bien croire que je le sais. Le Roy fait décharger beaucoup de blé qui vient du côté de Piémon et de la Bourgonne pour nourrir les troupes et que la province ne souffre de rien; ce blé est déchargé à Beaucaire, Comps, l’Ardoise, Coudoulet le St Esprit et le tout viendra par charette là ou on en a besoin. A la vérité à Orange il n’y a pas de service des protestants depuis peu de temps. Mon compliment à mr Layde, excuse ma liberté. Je suis averti de me tenir sur mes gardes moi et mon fils et ma belle-fille. Si j’ai moins à faire je viendrai à Sénéchas pour m’aller mettre en poste sûr avec assistance et ordre s’il plait à Dieu

                        Tout présentement sont entrés dans la ville 38 charges d’effets (de blé ?) de madame de la Calmette de St Jean, un de Mr le marquis de ROCHEGUDE, Mr le baron d’Alès notre gouverneur a retiré Mr le marquis de MONTALET et son fils avec lui. Enfin la ville est pleine.......... d’autres qui viennent de tout le.... Mr de la Planche  ...... logé pour son bonheur Mr de MALBOSC ....... chez son parent Mr de MIREMONT de la ......... de civilité dans notre ville tous les soirs on monte à la garde 1000 hommes.

                         Aujourd’hui sont passées 60 mules chargées de munition au pont d’Auzon qui vont décharger à la plaine de Nasselles la ou on fait le camp  volant, les messieurs de St Florent font beaucoup de ravages à la terre de St Jean de Valeriscle, ils tuent et pillent les paisibles femmes ... on a tué à St Jean un enfant de Ribot et blessé sa femme ....et a fini de même aujourd’hui Dieu soit ...le péché du peuple qui nous a attiré ce fléau de la ... contre nous. Je vous prie monsieur ............ un de ses petits fils s'il vous plait. Toutes les portes de la ville sont murées à chaux et sable sauf celle du Pont. Aujourd’hui on a doublé la garde de la porte, on y met 12 hommes d’ordinaire armés........... Pour flanquer les murailles de la ville........ Défendre s'il plait a Dieu les portes et autres

(Lettre manquante en original) Lettre de Mr LAFONTconsul de Genolhac à Mr du Rastel

A Genolhac ce lundi 25 7bre 1703

                         Monsieur, j'ai eu avis tout présentement de la part de Mr le commandant de VIALAS comme hier au soir l'on acheva de brûler le Colet et que ces malheureux attroupés sont venus à dix heures du matin à la portée de fusil de la sentinelle. Il m'a chargé de le faire savoir aux paroisses voisines. J'en ai informé Mr du CHAMBONNET et les messieurs de Sénéchas et les ai prié de nous secourir. Comme vous avez eu la bonté Monsieur de dire à mon frère que vous obligeriez ces messieurs à venir ici pour nous donner du secours, je vous écris celle ci pour vous prier de nous faire venir s'il se peut une trentaine d'hommes ce soir car le sieur commandant m'a écris que ces chemisars avaient résolu ce soir de nous achever de brûler ce lieu. Vous en sera a jamais obligé et moi en mon particulier qui ai l'honneur d'être de tout mon coeur Monsieur votre etc. LAFONT consul

30 septembre 1703. Ordonnance de Mr du VILLAR rendue le 30e septembre 1703 sur la garde de la paroisse de Senechas qui doit être faite par les habitants à l'ordre de Mrs TARABIAS, St JULLIEN et RONZIER

Du VILLARr Lieutenant colonel chevalier de l'ordre de St Louis commandant pour le service de sa majesté à Genolhac et aux environs

En suite des ordres que nous avons de Monseigneur le Maréchal de MONTREVEL commandant en cette province, nous ordonnons aux habitants de la paroisse de Senechas de faire la garde qui leur sera ordonnée pour la sûreté de leur paroisse. ...Messieurs de TARABIAS, St JULLIEN et RONZIER, que nous avons chargés de veiller à la conservation de ladite paroisse et d'empêcher qu'il ne se glisse parmi eux aucun rebelle, le tout pourtant sans troubler le travail des habitants tout autant que faire se pourra. Fait à Genolhac ce trentième septembre mille sept cens trois. Du VILLAR. Jay l'original St JULLIEN

(Lettre manquante en original) Lettre de Mr le curé de Ste-Cécile à Mrs de TARABIAS et RONZIER de VERN

A Ste Cécile ce 11 8bre 1703

Messieurs, vous êtes trop de mes amis pour ne pas participer au malheur général qui est arrivé dans ma paroisse: ainsi j'ose vous prier, puisque les troupes du roi ne se donnent aucun mouvement quoiqu'on les avertisse, elles qui auraient pu empêcher la désolation qui m'est arrivée si elles eussent accepté la prière que je leur fis le jour d'auparavant, de venir demain matin ici avec votre troupe, si vous le pouvez, pour nous aider à mettre le feu à Branoux et au Castanet; j'ai écris aux mrs de St Florent de m'accorder la même grâce, ceux de Portes sont ici depuis ce matin. Dans le sentiment de vous suivre, supposé que vous puissiez venir, j'attends un mot de réponse et suis de tout mon coeur messieurs votre .... VIDALcuré

Octobre 1703 (pas en original)

Copie du dénombrement des nouveaux convertis de la paroisse de Sénéchas diocèse d’Uzès fait en conformité de l’ordonnance du roi du 11 7bre 1703 et de la lettre écrite aux consuls de lad paroisse en exécution de lad ordonnance par Mgr de BASVILLE conseiller d’état ordinaire intendant de cette province  de Languedoc du 20e du mois de 7bre

Cette copie écrite de la main du sieur Antoine Robert du CHAMBON

Sieur Pierre ROURE son père et son grand-père sont habitants de Nîmes

Baptiste Martin

Jeanne CHABERTE (absente)

Paul ALLEGRE

Suzanne CHAMBOREDONDE

Françoise ALLEGRE

Jeanne MAURELLE

Jaques REBOUL

Antoine BLANCARD (absent)

Henriette BLANCARD

Baltesard CHAMBOREDOND

 Marguerite CHAMBOREDONDE

Jeanne DRAUSSINE veuve de François Fabre

Pierre FABRE

Antoine FABRE 

Jaques FABRE

Judith FABRESSE

 Espérance FABRESSE demeurant pour servante à PEYREMALLE

Isabeau FABRESSE demeurant aussi pour servante à PEYREMALLE

Magdeleine FABRESSE 

Jacques COLLET âgé d’environ 45 ans (absent)

Jaques SABATIER (absent)

Jaques FELGEIROLLES 

André BENOIT

Jean BENOIT âgé d’environ 22 ans (absent)

André BENOIT âgé d’environ 16 ans (absent)

Joseph PONS

Jaques ARNAL âgé d’environ 25 ans

Suzanne BENOITE veuve de feu André Vignes

Marie FELGEIROLLES veuve de feu Jaques ARNAL
Dans ledit état n’a pas été compris le sieur LAFONT de MALENCHES âgé de 57 ans ou environ, sa femme âgée de 50 et sa famille composée de deux filles âgées l’une de 22 ans et l’autre de 18 et un garçon nommé Pierre ni un autre garçon qui demeure à Nîmes depuis cinq ans chez Mr POLGE procureur parce que led LAFONT et sa famille se sont convertis longtemps avant la conversion générale du 1er octobre 1685 et sont déclarés anciens catholiques par trois ordonnances de Mgr l’intendant du 26e janvier 1687, 11e Xbre 1702 et 11 janvier 1703 en conformité de la déclaration du roi de l’année 1686 qui les déclare tels.
Nous soussignés consuls de lad paroisse de Sénéchas certifions le susdit dénombrement véritable et d’avoir fait afficher la sur ordonnance à la porte de l’église le dimanche quatorzième de ce mois ne l’ayant reçue que le 13, fait ce .... Octobre mil sept cens trois

16 novembre 1703. Mr du VILLAR ordonne aux habitants de Senechas de faire faire la garde chaque jour par deux hommes sur les hauteurs de Bellepoile.
Du VILLAR Lieutenant-colonel chevalier de l'ordre royal de St Louis commandant pour le service du roi à Genouillac et aux environs, ensuite des ordres particuliers que nous avons de Me le Maréchal de MONTREVEL, nous ordonnons aux consuls et habitants de Sénéchas de fournir deux hommes tous les jours pour faire garde sur la hauteur de Belle Poille depuis la pointe du jour jusqu'à la nuit qui se retireront à la plus proche maison de Malconches observant de ce poste en lieu d'où ils puissent découvrir tout ce qui se passera au grand chemin et aux environs et de m'en donner advis, s'il parait une troupe de gens armés ils tireront deux coups de fusil ce qui ferra le signal pour que les habitants prissent leurs armes et à moi pour marcher à eux; comme il se pourra que les coups de fusil ne soient pas entendu de Genouillac, ils viendront m'avertir de ce qu'il y aura et ne donneront l'alarme que bien à propos, et surtout prendront garde que personne ne soit insulté dans le grand chemin, s'il passait des gens qu'ils crussent suspects, ils les arrêteront sans leur faire aucun mal et me les amèneront. Priant Mr le prieur et Mr de TARABIAS de n'employer à cette garde que d'honnêtes gens afin qu'il ne s'y fasse aucune friponnerie. Fait à Genoulliac ce 16 novembre 1703 Du VILLAR
Le lieu de Sénéchas et Tarabias étant obligés de faire garde du coté ou ils sont je les exempte de la garde de bellepoille et ordonne que tous les autres hameaux de lad paroisse fourniront lad garde chargeant Mr RONZIER de la faire faire avec exactitude. Fait à Genouillac ce seizième novembre mil sept cens trois. Du VILLAR

(Lettre manquante en original) Lettre de Mr RONZIER de BORDEZAC à Mr RONZIER de VERN

Je vous suis bien obligé mon très cher frère des nouvelles que vous avez la bonté de me donner au sujet du malheur qui est arrivé au pont du Rastel. Je vous assure que je plains bien nos pauvres voisins. Le bon dieu les console et nous donne la paix. Je suis bien aise que l'on naye pas fait beaucoup de désordre dans votre maison. Je vous prie de vous conserver et quand il y aura lieu que je pourrai vous être de quelque utilité, ne m'épargnez en rien c'est la grâce que je vous demande puisque je suis et à toute votre famille mon très cher frère votre humble et très obéissant serviteur RONZIER

A Bordezac ce 16e Xbre 1703

(Lettre manquante en original) Lettre de Mr du VILLAR commandant à Genouilhac a Mr RONZIER de VERN

A Génolhac ce 26e janvier 1704

Je vous prie Monsieur de faire assembler toute la nuit tous les habitants de votre paroisse et de faire en sorte que vous puissiez être tous en état deux heures avant le jour à Bellepoille; il faudra me faire avertir par quelques hommes lorsque vous y pourrez être afin que je vous fasse joindre par un détachement des troupes du roy. Je suis votre... Du VILLAR

(Lettre manquante en original) Lettre de Mr du VILLAR commandant a Genouilhac a Mr RONZIER de VERN

Je vous prie Monsieur d'avertir tous vos habitants de se tenir prêts pour samedi matin. Il faudra que vous soyez tous à la Bellepoille à la pointe du jour. J'espère qu'ils reviendront aussi bien chargés que la dernière fois. Je suis Monsieur entièrement à vous Du VILLAR

A Genouilhac ce 14e février 1704

Lettre de Mr ROURE l’avocat à son fils le cadet au Chambon de Senechas

A Nîmes le 18e février 1704

J'ay reçu vos lettres dont la dernière est du 8ème de ce mois; pour ce qui est de la garde de portes quoy qu'il n'y ai point de reco (?)nessances qui nous y obligent; les seigneurs dans un temps de guerre comme celui-ci ont droit d'obliger leurs vassaux au guet et garde de leurs châteaux. Mais quand ils n'y auraient  aucun droit, ce ne serait pas à nous à le contester surtout dans un temps tel que celui ci, il faut seulement veiller que vous ne soyez pas surchargés et sinon fesés le représenter doucement à Mr le gouverneur qui ne manquerait pas à nous faire raison c'est une personne qui a paru toujours être dans nos intérêts et qu'il faut ménager vous aurez peut être besoin qu'il vous donne retraite et à nos principaux effets du moins si on en use vers nos quartiers comme on fait à Anduze, je viens tout à l'heure d'en recevoir une lettre de Mr BONIOL notre fermier qui m'apprend la désolation de leurs pays; il a été obligé de retirer trois de nos fermiers de la campagne avec tous leurs effets, bétail gros et menu, et toutes les denrées et meubles, tous les paysans on eu ordre de s'y retirer ou dans les autres bourgs clos avec tout ce qu'ils avaient dans leurs maisons, sur tout il leur est défendu sous peine de la vie d'y laisser rien qui serve à la nourriture des gens ou des bêtes, comme foin, paille et toutes sortes de grains; il leur est aussi enjoint sous la même peine d'abattre les fours et moulins, si pareil cas venait à nous arriver songez à vous gouverner avec prudence et par l'avis de vos bons amis, surtout ayez soin des papiers, et surtout ceux qui sont de la famille; je ne doute en rien d'ALEGRE parce qu'il est ici et nous a dit que l'assignation n'a été que pour empêcher la prescription, je vous ai écris la dessus assez au long ci-devant, il n'est pas nécessaire que vous nous rendiez les papiers; seulement si vous trouvez quelque commodité vous pourrez nous envoyer une copie que vous ferez de la ratification du décret et une copie du rôle de ce que mon père a fourni, mais comme je vous dis il n’est pas nécessaire de le mander que par commodité et pour les obligations il y a cinq ou six dans les liasses, prenez garde de ne brouiller pas les papiers, car ce serait après un cahot. Prenez bien garde à toutes choses et surtout au pillage, et pour le domestique, ne nous fier qu’à nos yeux. On nous assure que Margot se va marier au premier jour à un homme de Chamborigaud et qu’il se fait un double mariage de sa fille et du fils de cet homme, si cela est songez à ce que rien ne s’écarte et à n’être pas dupé. C’est des choses et plus violent que parait. Mais il ne peut pas durer longtemps dans cette violence, ainsi mon père pourra monter au premier calme. Cependant comme Mr de LARNIS (Louis ?) aîné a besoin d’argent nous lui écrirons qu’il voye de concert avec vous d’en faire du .....  de rentrer tout ce qu’il pourra de Guillaume POLGE et de Claude de CONOBATET (?) pour les ....  il faut les garder pour un ... (trou) .... Pour d’autres charges qui sont à payer; ainsi ce que vous en pourrez retirer gardez le sans le divertir ailleurs.
Nous devons nous assembler demain à la maison de ville pour payer notre portion des cent mille livres de quession (caution?), notre ville est taxée pour cela 10000 livres c'est à dire les nouveaux convertis, je vous apprendrai ce qui sera résolu, si cela peut tirer a conséquence pour nous; je suis surpris cependant que notre paroisse qui a eu deux décharges de toute contribution ait été taxée, pour celle là peut être que le nom de PEYREMALE est équivoque et que cela regarde la paroisse de Pierremale et non pas celle de Peyremales que je ne crois pas être une paroisse comme on la qualifie dans la copie de l'ordonnance que vous m'avez mandée, si j'ai le temps j'en écrirai un mot à Mr de TARABIAS, j'écrirai aussi à Mr le prieur pour voir s'il n'y aurait pas moyen de décharger sa paroisse, attendu qu'elle a déjà deux ordonnances de décharge, qu'il n'y est arrivé aucun désordre, que les camisards n'y ont pas mis le pié, que le nombre des nouveaux convertis y est très petit, qu'une partie d'iceux ont pris les armes pour la défense commune conjointement avec les anciens catholiques, et surtout je crois que la chose ne manquerait pas de réussir, si Mr le prieur était content d'eux, et que l'on en voulut donner un bon certificat, si cela était je crois qu'il faudrait qu'ALÈGRE fit encore un voyage a Montpellier, qu’il fut muni des ordonnances et attestations susdites et de quelque ..... et nous lui dresserons ici la requête pour Mr l’intendant, ou bien on le ferait à Montpellier mais il faudrait un peu plus recourir les soins de Mr de ..... . Ce n’est ici comme vous dites que commencement d’embarras, et les choses iront plus loin si Dieu n’y met ordre. Je serais bien aise d’avoir une ordonnance générale pour toute la paroisse, par ce moyen personne ne se pourrait plaindre, au lieu qu’une particulière peut attirer beaucoup d’ennemis; et cependant il fallait venir à la demander ....... plus habitant du Chambon, que vous n’y êtes allés que pour exiger nos rentes ..... dont seuls deux vous pourriez avoir de bonnes attestations .... avec les catholiques mais je crains que ce dernier certificat devrait être de celui qui commande cette bourgeoisie; mais comme vous devez comprendre, il serait mieux de faire l’affaire générale pour ne pas entrer dans un débat qui peut avoir des suites fâcheuses; cependant si vous pouvez aussi les choses (?) qui nous concernent vous pourriez les mander et nous verrions si nous devrions les mettre en usage, cela même pourrait nous servir pour avoir la liberté du port des armes, mais puisque vous les portez actuellement je ne crois pas qu’il y a tant de nécessité que vous le dites de le demander, je crois même qu’il sera difficile de .... Encore au retour de Mr le maréchal. J’essayerai de faire la tentative si je vois le bureau favorable. Vous avez bien fait de bailler les 5 livres pour le soldat de Portes puisque le cousin Robert l’a fait, il ne faut pas se distinguer. Surtout prendre soin de conserver les papiers qui étaient dans les .... Du coffre que je fermais à ma chambre et les autres qui étaient au cabinet où j’écrivais ..... Partie au coffre que nous avons chez Louis POLGE .......

On nous assure qu’Antoine de la Roque fut celui qui fit .... Notre cave l’année dernière en qualité de consul et qu’il prit ou fit prendre le vin. Si cela est, nous en pourrons avoir quelque remboursement, ALÈGRE nous dit aussi que le même fut dans la maison il y a quelque temps et qu’il prit et attacha dans la maison même Marie femme du coutelier qui fut exécuté et qu’il la fit fusiller, apprends moi ces deux articles et pour cause

Pas d'original

14 mars 1704

Ordre de Mr du VILLAR commandant à Genouillac et aux environs

Du VILLAR lieutenant colonel chevalier de l’ordre royal de St Louis commandant pour le service de sa majesté à Genouillac et aux environs

il est ordonné à tous les habitants de la paroisse de Sénéchas de marcher à main armée et en troupes toutes les fois qu’il leur sera ordonné par les sieurs de TARABIAS et RONZIER ue nous avons nommés pour leur commander et auxquels nous adresserons les ordres qu’il conviendra au bien du service et pour la sûreté de la paroisse et de leurs voisins ordonnant par exprès à tous les habitants d’obéir au sieur de TARABIAS et RONZIER en tout ce qu’ils leur commanderont pour le service du roi à peine de punition exemplaire. Fait à Genouillac ce dix-sept mars mil sept cens quatre  du VILLAR

Nous lieutenant colonel chevalier de l’ordre royal St Louis commandant des troupes pour sa majesté qui sont à Genolhac et aux environs

Il est ordonné aux porteurs du présent billet d’aller chercher tout présentement le corps du sieur JAUSSAUD du Redarès qui a été tué par les rebelles attroupés aux limites de la paroisse de Castagnols et celle de Genolhac, prions tous ceux qui sont à prier de les laisser passer et repasser sans empêchement    fait à Genolhac ce 20 mars 1704 Du VILLAR

Pas d'original

Mémoire des noms des officiers des quatre compagnies de bourgeoisie formées dans la paroisse de Sénéchas et des lieux que chacun desdits officiers commanderont, fait ce 30 mars mil sept cens quatre

1° Mr de TARABIAS capitaine

Sieur Antoine Robert du CHAMBON lieutenant

Sieur Jean DUMAS de Dieusse sous-lieutenant

Sergents Pierre DUMAS du Martinet neuf, Antoine REBOUL du mas Escudier

Commanderont les lieux de TARABIAS, CHAMBOREDON, CHARENEUVE, CORNAC, les BOUSIGES, le Chambon et le Martinet neuf

Mr RONZIER de VERN capitaine

Sieur Jean du BARRY du VERN lieutenant

Sieur Louis HÉRAIL BOUISSONADE du lieu sous-lieutenant

Sergents, Jean DUMAS du Caissol, Jean CASTANIER de VERN et Pierre POLGE dit « Jubissière »

Commanderont les lieux de Vern, Dieusse, Chambovernis, le Tailhier, le Rigal et Grissou

Le Sieur BALMES des Fontanilles capitaine

Sieur Antoine CHAMBOREDON de Sénéchas lieutenant

Sieur Pierre FABRÈGUE des Brugèdes sous lieutenant

Sergens, Antoine ABERLENC de Rouils, Michel POLGE de Sénéchas et Jean Antoine REBOUL des Brugedes

commanderont les lieux de Sénéchas, Fontanilles, Rouix et Brugedes

Sieur Jean Nicolas de CHALAPTt capitaine

Sieur Antoine POLGE greffier des Martinenches lieutenant

Sieur Antoine POLGE des Champs sous lieutenant

Sergents Jean POLGE dit Pupille de Chalap, Jean POLGE des Malenches et Bertrand dit « Coulettou de Chalap »

Commanderont Chalap, Martinenche et Malenches

Du VILLAR lieutenant colonel chevalier de l’ordre royal St Louis commandant à Genolhac et aux environs, certifions avoir ordonné que les compagnies dont les noms des officiers sont ci-dessus seraient établis dans la paroisse de Sénéchas, ordonnons aux habitants de lad paroisse d’obéir exactement à tout ce qui leur sera commandé pour le service du roi par leurs dits officiers et d’être exacts à se rendre au rendez vous qu’ils leur donneront pour s’assembler en cas d’alarme à peine de punition exemplaire. Fait à Genouillac ce dernier mars 1704  Du VILLAR

Lettre de Mr du VILLAR commandant à Genouillac et aux environs à Mr RONZIER de VERN

A Genouillac ce 13e avril 1704

Quand il tomberait des hallebardes, je compte monsieur de trouver au pont du Rastel à minuit votre troupe en bon état et vous à  la tête. Quand vous ne serez au pont de Rastel qu’à 1 heure après minuit, cela suffit

Je suis monsieur votre du VILLAR

Tout ce qui est avant a été vérifié

A Nîmes ce 18e avril 1704

Nous venons de recevoir votre lettre du dernier du mois passé, je suis surpris que vous n’ayez pas reçu la mienne qui était datée environ du même temps, Mr de FELGEYROLES l’adressa dans la sienne à Mr de TARABIAS ou au cousin Robert, elle répondait à toutes vos précédentes; je suis surpris que vous nous écriviez avec du papier si petit, on a peine à déchiffrer ce que vous y mettez tant à cause du papier que de l’encre qui ne vaut rien. Vous nous marquez autant que j’en ai pu lire que vous devez faire bailler de l’argent à Mr de la FABRÈGE, vous faites fort bien de tenir la main que COUSARET lui paye les 65 livres qu’il doit pour la capitation puisque les autres l’ont payée vous ne pourrez pas vous dispenser d’en faire autant, et si nous ne sommes pas trop taxés, il ne faut pas se faire plus tirer l’oreille, voyez aussi qu’il s’en puisse trouver pour vous un peu de temps car nous en aurons besoin attendu les grandes dépenses que je suis obligé de soutenir; j’espère que mon père pourra bientôt monter, il semble que les affaires se préparent à changer de face, il se donna hier et avant hier des grands combats dans la Vaunage ou l’on dit qu’on a défait un très grand nombre des camisards, on croit qu’il y en a plus de mille de tués, et qu’on en tient encore un nombre considérable d’investis; on en a envoyé donner la nouvelle au roi par un des officiers du premier rang; si cela est comme on n’a pas lieu d’en douter le calme pourrait revenir, nous attendons cependant monsieur le maréchal de VILLAR qui vient commander et qui restera dans Mimes en famille, de même que Mr l’intendant qui  doit arriver ce soir, nous étions à la veille de faire une nouvelle enceinte à notre ville, et le prix fait en est déjà donné, mais peut être que cette défaite changera les choses et nous épargnera la dépense des nouvelles murailles qui auraient agrandi la ville de plus du double, pour ce qui est de la dépense de la ha... je ne crois pas que vous la deviez faire fort grande, il ne faut faire que le nécessaire et dont on ne peut pas absolument se passer, pour ce qui est de mettre l’eau au bea... si elle coûte cher il n’y faut entrer pour rien, puisque c’est une dépense presque inutile et qui n’a jamais été de mon goût, mais s’il ne s’agit que de quelque journée pour nous il ne faut pas s’attacher à peu de choses, pour ce qui est de la muraille qu’on veut faire dans l’écluse, nous permettons bien qu’elle se fasse, mais à cette condition que nous la ferons démolir quand il nous plaira, stipulez bien cela car il n’y a pas apparence que le moulin reste longtemps comme il est. Toute la famille vous salue, nous saluons tous nos parents et amis, je suis toujours votre père bien affectionné     ROURE

Lettre de Mr du VILLAR commandant pour le roi à Genouillac et aux environs à Mr RONZIER de VERN (manque original)

A Genouillac ce 20e avril 1704

Je compte Monsieur que vous aurez informé mr le prieur et Mr de TARABIAS que mon intention est que vous marchiez demain avec toute votre bourgeoisie et celle de CHAMBORIGAUD qui vous joindra au Pont de Rastel une heure avant jour et que vous alliez tous ensemble occuper les hauteurs de Tremièges, Fegirairolles, le Crespon et autres d’ou vous pourrez découvrir les rebelles qui se sauveront du côté de Vialas ayant disposé des troupes qui doivent battre Nojaret, Gourdouze, Polimes, Solerairolles et Tourières, les miquelets viendront par l’Aubaret, le Massefert, le villaret et Castagnols, ainsi tout ce qu’il y aura en cette paroisse de cette canaille ne saurait nous échapper pourvu que chacun fasse son devoir comme je m’assure que vous et votre paroisse le ferez; partez sans attendre d’autre ordre, il faut que vous ayez occupé les hauteurs marquées avant que je parte d’ici, aussi il faut que votre troupe soit au pont du Rastel une heure avant le jour. J’écris à  M.. de SALZE de vous y joindre avec sa troupe; quand ils n’y seraient pas, marchez toujours, faites savoir à tous nos amis que la troupe de Cavalier a été entièrement détruite et lui blessé, on avait même cru l’avoir tué ayant eu son cheval et son manteau. Il est resté six cents de ses gens sur la place, dont toute sa cavalerie est du nombre. Mr le maréchal de MONTREVEL a fait cette expédition et Mr de Lalande est à la poursuite des fuyards. Faites passer cette lettre à Mr le prieur et à Mr de TARABIAS. Pendant que ces scélérats sont en désordre, il faut les écraser, vous ferez brûler toutes les maisons où ces coquins peuvent se giter, exceptée celle du sieur La Motte qui a commencé de la faire découvrir; j’entends celles qui sont de la paroisse de Castagnols, il ne faut rien faire à Altairac ni dans la paroisse de Genouillac. Je suis monsieur votre etc. Du VILLAR

29 avril 1704, Mr PICdu Collet à Mr RONZIER de VERN capitaine de bourgeoisie

J’ai vu Monsieur la lettre que vous avez écrit à Mr CHABERT notre beau-frère au sujet du bétail a laine et chèvres que messieurs de la bourgeoisie m’enlevèrent au-dessus de ma métairie de Fontbonne et qu’on trouva dans une cabane qu’il y avait en une pièce de Chastanet appelée le grand bos et ce n’est pas une supposition mais bien une vérité constante; Si j’avais l’honneur Monsieur, d’être connu plus particulièrement de vous comme je l’étais de feu monsieur CASTANIER votre oncle et de feu Mr LEYRIS votre beau-père qui étaient mes intimes amis, ils m’auraient fait cette justice que je ne suis pas une personne à me plaindre sans sujet ni à demander que ce qui m’appartient justement; il faut avouer monsieur que je suis bien malheureux j’ai été pillé par trois fois par les scélérats et bandits qui m’ont aussi brûlé trois maisons au Collet compris celle de mon beau-frère en telle sorte qu’on m’a réduit à la dernière misère, et de voir encore que la bourgeoisie au lieu de me protéger m’enlève ce qui me reste, cela m’est bien sensible d’autant plus par rapport à tout ce que j’ai fait pour la religion et pour l’état depuis le commencement de ces malheureuses affaires de quoi Mgr de BASVILLE est pleinement persuadé ainsi Monsieur je vous prie de contribuer à me faire faire justice et me mander par cet express du moins une partie de mon bon bétail. Il y avait dix moutons que je n’aurais pas baillé moins de 60 livres. J’étais parti de Portes dans le dessein de me donner l’honneur de vous aller voir. Mais comme je suis à pied la montée avec le chaud m’ont fait du souci, c’est pourquoi je vous envoie mon reçu de trente bêtes à laine ou chèvres parce que j’espère de votre bonté que vous me ferez justice comme ayant l’honneur d’être d’un parfait attachement, Monsieur votre très humble et très obéissant serviteur       Pic

a Chamborigaud le 29e avril 1704

Chamborigaud le 29 avril 1704. Quittance du sr Pic aux bourgeois de Sénéchas du bétail qu’ils lui avaient enlevé

Je soussigné confesse avoir reçu en conséquence de l’ordre de Mr de VILLAR colonel d’infanterie et commandant les troupes qui sont en quartier à Genouillac de monsieur RONZIER de VERN capitaine de bourgeoisie trente bêtes à laine moutons brebis et chèvres que les soldats de la bourgeoisie de Senechas et Vern m’avaient pris et emmené de ma métairie de Fontbonne m’appartenant en propre de quel bétail je les quitte 

A chamborigaud le vingt neuvième avril mil sept cent quatre    Pic

Pas en original

Lettre de Mr du VILLAR commandant à Genolhac et aux environs à Mr RONZIER de VERN

A Genouillac ce 14e mai 1704

Les rebelles ont enfin imploré la clémence du roi et en attendant que sa Majesté ait réglé leur destinée, il y a ordre de ne faire sur ces malheureux aucune course ni acte d’hostilité sous peine de la vie, faites je vous prie que vos peuples soient exacts à se conformer à cela, sans rien diminuer de votre exactitude pour la garde accoutumée pour la sûreté de votre canton, je suis monsieur entièrement à vous     du VILLAR

Pas en original

Mémoire du sr Antoine RONZIER de VERN écrit dans son journal. Nota : je n’ai pris de ce mémoire que ce qui concerne les troubles occasionnés par les religionnaires dits camisards.

Nous, Antoine RONZIER fils et héritier de feux Jean RONZIER et Suzanne CASTANIER pour rendre grâces à Dieu de m’avoir conservé ma famille et mes voisins du grand danger ou nous avons été exposés par les malheureux rebelles appelés camisards fanatiques qui le second de février de l’année mil sept cent trois après avoir fait plusieurs autres désordres brûlèrent l’église de Chamborigaud et la maison claustrale du lieu et le dix septième du mois ou brûlèrent la plus grande partie des maisons du lieu et de la Rebierette, notamment les maisons de sr Pierre CHABERT notaire mon beau frère dont ils tuèrent le cuisinier, les maisons de feu sieur LEYRIS mon beau père, de Louis RONZIER mon frère de BANNE, tuèrent ma belle-soeur sa femme, sa rentière et environ vingt huit hommes, femmes et enfants, jusques à un enfant de trois mois qu’ils attachèrent à un arbre où ils lui tirèrent plusieurs coups de fusil et avaient dessein de fondre sur nous et notre paroisse, mais par sa grace Dieu nous a conservé et donné le courage d’aller contre ces rebelles accompagné de nos voisins et autres de cette paroisse qui me faisaient l’honneur de me suivre pour nous opposer aux passages et mauvais desseins de ces malheureux tant de notre mouvement qu’en exécutant les ordres que nous avons reçu de sieur de MARCELLY colonel d’infanterie, de M Julien maréchal de camp, de Mr du VILLAR de Mr des BORDES tous commandants à Genouillac et aux environs comme on pourra voir dans les ordres qu’ils m’ont adressé tant pour la conservation de cette paroisse que pour les suivre dans les détachements pour aller chasser les rebelles du Genouillac et pour aller dans les paroisses voisines pour détruire ces malheureux, j’ai promis de faire dire annuellement à environ la Saint Antoine une messe dans l’église de Chamborigaud en action de grâces de ce que Dieu nous a conservés et préservé de ces méchants et pour la prospérité des vivants de ma famille et autres mes parents et amis, priant mes héritiers de suivre ma volonté après ma mort et d’exhorter les leurs à en faire de même voulant que le présent que j’ai écrit et signé de ma main ce vingt cinquième septembre mil sept cens quatre leur serve de mémoire RONZIER

Fin des papiers originaux       Robert

Prise de Rolland un des chefs des rebelles

Copie de la lettre écrite par mr de Parat à Mr de LALANDE

d’Uzès ce 14e août 1704
Je crois monsieur que vous serez bien aise que j’ai l’honneur de vous donner avis que nous sommes en possession du cadavre de Rolland et de cinq vivants des principaux de sa troupe, ils étaient 9, 3 se sont sauvés, Catinat est du nombre; il y a six semaines que je machinais la prise de ce fameux rebelle et de sa suite; aujourd’hui à deux heures du matin j’ai été informé qu’ils étaient dans le château de Castelneuf, malgré mes sueurs et ma faiblesse, je me suis jeté hors du lit pour faire marcher tous les officiers d’infanterie, ne comptant pas sur l’expérience et la vigilance des dragons, je ne saurais trop donner de louanges à Mr de COSTEBADI et à tous les officiers du régiment de Charolais qu’il commande.

Je puis vous assurer monsieur que le gros de la troupe de Rolland est à Lasalle, il est à croire que cet échec la déroutera, la faiblesse dans laquelle je suis m’empêche de vous en dire davantage.

Soumission de Cavalier l’un des principaux chefs des protestants révoltés

Copie des nouvelles données par Mr de BASVILLE à Mgr l’évêque d’Alais

De Nîmes le samedi 17e mai 1704
Cavalier chef des rebelles s’est entièrement soumis et sans aucune condition il vint hier dans cette ville conduit par un gentilhomme nommé de DALIES et par Mr de LALANDE pour se mettre entre les mains de Mr le maréchal de VILLARS sans autre condition que d’implorer la clémence du roi; il doit assembler toute sa troupe le premier juin à Calvisson et y attendre l’ordre du roi soit pour sortir du royaume ou pour servir dans ses armées si sa majesté l’a agréable ou faire tout ce qui lui sera ordonné, il répond de tous les autres chefs. Mr le maréchal de Villard a envoyé un second courrier pour recevoir les ordres du roi sur la destinée de ceux qui sont entièrement soumis.

4 août 1699

Mr CHABERT notaire de Chamborigaud sur la prise d’un ministre protestant faite par sr Maurice RONZIER
Voici Mr mon très cher beau-frère une lettre que je viens de recevoir dans ce moment de laquelle vous apprendrez le sujet du voyage de mon cousin votre frere qui a fait une action des plus hardies qu’on puisse parler mais par la faute et imprudence du sieur Dumas lieutenant de prévôt à la maréchaussée de Nîmes elle n’a pu en l’effet qu’on eut 1 mort. Il n’y a pas de sa faute et il y a lieu.....qu'il .....Sera bien récompensé, du moins il le mérite bien car ils ont risqué de leur vie pour le soutien de la foi et de l'estat on le leur fait espérer, elle ne sera pas si grande que je leur souhaite comme vous pouvez croire le sieur LEYRIS de la Croix-Rouge qui m’a rendu la lettre de mon neveu BLAZIN qui vient de St Geniès m’a dit plusieurs particularités qui seraient trop longues à vous exprimer je le ...(trou)... demain avant la messe si vous prenez la peine..... Un peu matin comme je vous le prie car je .... de vous voir. Je trouve hier une lettre de CHABERT du .... de ce mois qui me marque que Mr de TOURIÈRE y était allé a tout nié (?) qu’il en devait revenir le lendemain que c’était le 6 de ce mois qu’il y avait apporté notre procès (?) pour s’en instruire et elle lui faisait espérer que dès son retour je le rapporterai et qu’il avait connu de faire bonnes intentions pour nous et monsieur de  ...lui en fasse la grâce et à moi de vous pouvoir témoigner de quel zèle et attachement je suis monsieur mon très cher beau-frère votre très humble et très obéissant serviteur

CHABERT
Ce 14 e août 1699

Je souhaite le bon jour à ma soeur et à toute la famille a qui je vous prie de faire de cette nouvelle et d’une envoyer ma lettre

Je soussigné prêtre et curé de l’église de St Jean Baptiste de Malbosc dans le diocèse de Viviers, certifie a tous qu’il appartiendra que sieur François de PAGES advocat et Jeanne de LEYRIS mariés (dans la marge : anciens catholiques LOBIER prêtre et curé) sont habitants dans cette paroisse depuis le temps de leur mariage qui fut le septième jour de février 1703, lad de LEYRIS habitante cy devant et originaire du lieu de l’Apostoli paroisse de Génolhac, n’y ayant habité n’y même ne pouvant pas y habiter a cause des troubles et brûlements qui furent faits de sa maison paternelle et autres deux maisons l’une appelée l’Aubaret et l’autre Montclar, icelles situées dans le diocèse d’Uzès, les mariés habitant au Malbosc dans la maison du père du sieur PAGES, ou tous conjointement payent  capitation au diocèse de Viviers, en foi de ce ai fait le présent certificat pour leur servir en ce que de raison fait au Malbosc ce vingt cinquième juillet mil sept cens cinq   LOBIER prêtre et curé de Malbosc
Nous vicaire général de monseigneur l’illustrissime et révérendissime Evesque et comte de Viviers certifions à tout qu’il appartiendra que le sr Loubier pretre qui a signé le susdit certificat est... de Malbosc au présent diocèse de Viviers et qu’en cette qualité foy peut et doit être adjoutée a son seing ... en foy de quoy nous avons fait le présent certificat vingt sept juillet 1705
Signature illisible




  


    Le Manuscrit RONZIER  de VERN
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